D V ROY, 

;)cuant  la  ville  de  Montauban  ,aucc 
trente  mille  hommes. 

\ 

Et  les  furieux  efearrnouthes  faifles  entre 
Moniteur  le  Duc  de  Mayenne^ 
ey;- les  afiegeX^ 
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L'JKK^^^^  DK  il  on 

deuantU  l^iliede  M&ntauharii. 
aucc  trente  mille 
hommes. 

E fut  vne  gran- 
de & raifonna- 
ble  terreur  pour 
les  villes  & pla- 
ces circonuoifines  d’Al- 
biac  d’âuoir  veu  vue  fî  iu- 
fte  punition  fai  été  de  la_î 
plus  deteftable  perfidie 
qui  fè  f 
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auffi  pour  rapprehenfîon 
delà  iufte  pour/uitte  des 
armes  de  fa  Majefté,  les 
villes  de  NegrepelifTe 
GaufTade  , & autres  des 
cnuirons  de  Montauban, 
fè  font  fàgement  rendues 
& fàris  aucune  contrarié- 
té à bobeyfTanee  de  fàdite 
Majefté,  ouurent  les  por- 
tes à toutes  fes  trouppes, 
les  logent,  leshebergent, 
^ }p  tie  permet  pas 
qu’il  leur  foitfaiâ:. aucun 
tort , ny  qu’ils  prennent 
aucune  choie  de  leurs  ho- 


1 


? 

ftes  fans  payer  : comme 
auffi  pour  celles  qui  fè  rê- 
deiità  fon  obeyflànce,fa 
Majefté  n entëd  pas  rien 
altérer  de  leurs  libertez, 
voulant  maintenir  fesE- 
dids,  & punir  fealement 
les  rebellions  de  lès  lujets. 
Il  nyadonc  tantoft  plus 
que  Montauban,  qui  a-» 
maintenant  le  bouquetu 
fur  l’oreille  i & fe  refoule 
: détenir  contré  les  armes 

du  Roy. 

Faüt  remarquer  auant 

toutes  choies,  que  ceux 

i. 


çleladitevilledeMontau 
ban  auoyentvn  Capitai- 
ne de  guerre,  appellé  le 
ueur  de  Veilles,  bon  fol- 
oat , homme  de  grande 
conduifte  & courageux , 
celtuy-'cy  vouloit  com- 
mander aux  gens  de  guer- 

re,  commeileftdeforu, 

mèftier,  &lepeup!eaufi 
Il  7 I uy  qui  n’auoit  pas  ac-> 
couilumé  d’eftre  com-^ 
mandé  d Vne  populace, 
^ cefte  populace  qui  ne 
fçâit  que  c eft  d^obeïr  à 
vn  chef  dans  leur  ville  . 


les  à quittez  > s’efl:  rendu 
volontairement  au  Roy  , 
& a efté  trouuer  mon^ 
fieuf  le  Duc  de  Mayenne, 
pour  eftre  employé  au 
îèruice  deia  Majefté. 

Le  peuple  dé  Montau- 
ban  ayant  perdu  ce  Capi- 
taine , ont  mis  vn  Ber- 
nois en  Ton  lieu , auec  le- 
quel ils  ont:  refoiu  de  fbu- 
lîenîr  le.  Siégé  ^ afleurez 
qu  ils  font  de  fèpt  mille 
hommes  de  combat , qui 
font  enfermez  auec  eux, 
Ôc  de  tingt  bons  canons. 
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Maisladiuifîon  quieft 

forte  entre  les  habitans, 
caufera  la  perte  d’icelle 
place , & croyent  les  plus 
ûges  , que  par  force  ou 
autrement,  la  fin  du  mois 
de  Septembre  prochain^ 
^ ayant  Dieu , verra  la  fin_j 
de  ce  Siège , qui  fera  veri- 
tablemêt  fort  &:  furieux, 
car  larefiftance  y fera  opfi 
niaftre,  mais  aulîi  fieront- 
ils  aflaillis  afiprement,  Sc 
de  grande  furie. 

an  t leur  Or 
s’efi:  ‘finale- 


men 


ment  refblu  de  faire  à bon, 
efcient  inueftir  & afîîc-^ 
ger  la  ville,  s’eft  fàifî  des 
palTages  les  plus  impor- 
tans,  tant  de  la  riuiere  que 
autres  endroiâis  , où  ils 
pourroient  attendre,  & 
efperer  quelque  fb'rte  de 
fècours  éc  aflîftance. 

Le  dix-neufiefme  iour 
du  prefent  mois,d'Aouft, 
fa  Majefté  qui  eftoit  à 
Moufîae , s’en  eftant  par- 
tie, eft  arriué  à Qaicot 
qui  eft  enuiron  trois 
quarts  de  Jieuës  proche, 
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dudit  Montauban  , & a 
fâidt  commandements 
d^àffieger  la  place , ayant  ' 
pour  ce  faire  vne  armée  ' 
de  plus  de  trente  mille  1 
combattans,  tant  de  Far-  j 
mée  qui  le  fuit , que  de  ^ 
celle  de  monfîeur  le  Duc  ' 
ôcdulecours  f 
ifè  , braues, 
vaillans,courageux,&  re- 
fblus  de  mourir  ou  d’em- 
porter la  place. 

De  Thouloulè  jfbiit  fbr- 
tis  quinze  pièces  de  canô, 
aruec  des  poudres  & mu- 


de  Mayenne 
de  Thouloi 


nitionspour  tirer  huîét 
mille  coups , y en  reftans 
encores  trois  fois  autant 
dans  r Arfenal  de  la  Ville 
pour  le  feruice  de  là  Maie- . 
fté.  De  forte  que  la  place 
doit  eftre  battue  de  qua- 
rante pièces  de  canon_j,t^ 
aombre  lîilRlànt  pour  de- 
îianteier  cefte  ville  rebel- 
e,  & puluerilèr  tous  les 
îdifîces  d’icelle  : lî  ceux 
jui  Ibnt  dedans  ne  re- 
quièrent de  bonne  heure 
a grâce  & la  milèricorde 
efaMajefté. 


lâ 

Pour  garder  les  aduc- 
nues  plus  aduantageuïès 
eu  fècours  qui  pourroit 
furuenir  aux  alîîegez  de 
la  part  de  quelques  vns  de 
leurs  chefs,faMajefté  fait 
tenir  monfîeur  le  Duc 
d’ Angoulelme  auec  huid; 
cens  maiftres  , & deux 
mille  hommes  de  pied  du 
cofté  d’Albigeois  , pour 
tenir  de  ce  cofté  le  pafla'- 
ge  de  la  riuiere  du  Tharêc 
s oppoftr  à l’arriuée'  de 
nioiifîeur  le  Duc  de  Ro- 
han , que  Tou  tient  leuer 


T'» 

quelques  troupes  au  pays 
deRouergue  , pour  le  le- 
cours  & affiftânce  des  aC 
fîegez  de  Montauban. 

Lès  .ennemis  font  de 
tres-grandes  & furieufes 
forties,^  tirent  {ans  ceiTe 
fur  les  gens  du  Roy , & y 
a eu  de  ttes-fortes  & très- 
rudes  efcarmouches  Irai- 
â;es  éiitre  les  noftres  & 

M«®n{îeur  le  Duc  de  Ma- 
yenne qui  coaduit  vne 
partie  de  l’armée  Royale> 
les  a fait  beaucoup  de  fois 


plus  vifte  (^u*ils 
n eftoient  fortis  , & à la 
dernierefôrtie  qu’ils  ont 
taiâ:,qui  fut  le  Vendredy 
vingtieime  du  • prelent 
niois  le  fît  vne  elcarniou- 
che  fî  fLirieufe,  qu’il  en  de- 
îîieiira  vn  bon  nombre  de 
part  & d’autre,  mais  en 
fîn  eyx  ne  pouuant,  refî- 
fter  au  courage  dudiç  Se  j- 
gneurDuc,  lè  renfbrme^ 
ren t en  gr^inde  diligence, 
^ q^oy  qu’ils  fâluairçqt 
fort  dru  les  noftres  auec 
leur  Canon,  cela  n’empef 
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cha  point  que  mondit 
fleur  le  Duc  de  Mayenne 
ne  le  logeaft  fur  le  bord 
du  foffé  de  la  vil  le,  & y eft 
demeuré  en  deQ)it  qu’ils 
enayenteu. 

Cefte  première  ardeur 
les  a tellement  effirayez 
pour  auoir  fait  vn  tel  ex- 
ploiét  en  moins  de  rien, 
que  cela  les  fait  ja  appré- 
hender quelque  mauuais 
fliccezde  leur 
Il  n’v  a n 

taübanqui  puiffe  donner 
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iaîoufie  ny  fbupçon  à l’ar- 
niée  Roy  alcjtout  eft  à Fo- 
beyiTance  du  Roy. 

Ceux  de  Thololè  font 
pleins  de  grande  afFeétiô 
& bonne  volonté  pour  le 
feruice  de  ia  Majefté, 
prefts  de  Faififter  de  tou- 
tes leurs  forces,  & croit- 
on  aiTeurement  que  par 
tout  le  haut  & bas  Lan- 
guedoc il  îf  y a ville  ny 
place  forte  qui  vueiile  ou 
puiiTe  refiler  au  Roy , ce 
que  Dieu  ne  vueiile  par  ià 
grâce. 


FIN. 


